Bulletin de situation hydrologique en Rhône-Méditerranée 
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Année hydrologique 2004-2005

En mai et Juin des épisodes orageux sont tombés localement mais n’ont pas compensé le déficit de précipitations générales sur l’ensemble du bassin. Certains secteurs souffrent de manque d’eau aussi bien au niveau des cours d’eau, qu’au niveau du remplissage des réserves d’eau artificielles que des niveaux des eaux souterraines. Cela entraîne localement des difficultés pour satisfaire les usages comme les activités touristiques dans les Alpes et sur le bassin de l’Ardèche jusqu’à des difficultés d’approvisionnement en eau potable dans le département de l’Hérault. Des arrêtés de restriction des usage de l’eau ont été pris en conséquence dans 12 départements dès le mois d’avril pour certains d’entre eux.

Les pluies tombées enfin en avril 2005 sur les bassins versants de la Saône et du Rhône permettent à la moitié nord du bassin Rhône-Méditerranée d’aborder l’étiage 2005 avec plus de  sérénité. Pourtant la vigilance doit être de mise dès à présent  dans certains secteurs du sud du bassin: sud de l’Ardèche (bassin de l’Ardèche) et de la Drôme (Préalpes drômoises), partie cévenole en Languedoc (Lozère, Gard, Hérault) et la franche littorale de la région PACA (Var et Alpes-Maritimes).

Janvier-Février 2005 : La situation en cette fin de février sera très préoccupante sur l’ensemble du bassin en prévision de l’étiage 2005 si les précipitations de mars et avril ne viennent par recharger les réserves en eau tant que l’évaporation reste faible ainsi que la demande de consommation de la plupart des usagers de l’eau. Les situations d’étiage les plus critiques rencontrées se situent dans la moitié sud du bassin, du sud de la Drôme et de l’Ardèche jusqu’au littoral méditerranéen à l’exception des massifs pyrénéens.

La période de Novembre et décembre 2004 est marquée par des précipitations faibles à l’exception du nord du bassin dans l’axe Rhône-Saône. La situation des cours d’eau et la recharge des nappes est préoccupante sur toute la moitié sud du bassin de la région Rhône-alpes à la Méditerranée qui connaît une sécheresse hivernale.

Le mois d’octobre 2004, début de l’année hydrologique, marque la fin de l'étiage avec plus d'un mois de retard. L'arrivée des pluies tardives en fin de mois est favorable à l'état des cours d'eau et de la vie aquatique piscicole ainsi que des réserves superficielles. Les nappes du bassin enregistrent un retard de recharge dans la partie nord-est du bassin et en région PACA.


	SITUATION CLIMATIQUE


Précipitations brutes de mai et juin 2005 :

N.B. : Les cartes de la situation météorologique du bassin Rhône-Méditerranée sont accessibles à l'adresse suivante : http://www.environnement.gouv.fr/rhone-alpes/bassin_rmc/bsh/intro_bsh.htm.

Les précipitations recueillies en mai sont essentiellement liées à des épisodes pluvio-instables.
Le rapport à la normale pluviométrique est inférieur de plus de 50% sur une partie des Alpes et des Cévennes tandis que le nord-est du bassin et quelques zones du littoral sont excédentaires.

En juin, les hauteurs de pluies sont déficitaires sur le nord du bassin, suite notamment aux faibles  hauteurs recueillies lors de la première décade. De plus, elles sont le plus souvent orageuses,  aussi leur répartition géographique est-elle très inégale. Sur le sud du bassin, les hauteurs de pluie ne dépassent pas les 40 mm, excepté localement sur le Capcir(66), la Cerdagne (66), la Lozère, les régions de Forcalquier et de St Tropez et les Alpes où elles sont supérieures à 60 mm et sur le centre Hérault et l’extrême est des Alpes Maritimes où elles dépassent les 100 mm. 

Rapport à la normale depuis le 1er septembre 2004 :

En mai, le nord de la région de Valence devient déficitaire alors que le sud de Dijon tend à revenir à des valeurs normales. La zone excédentaire au niveau de l’Aude et des Pyrénées Orientales est de plus en plus restreinte. Le reste du bassin est globalement déficitaire (de 50 à 75 % de la normale sur les Alpes et une bonne partie du littoral méditerranéen à l’exception de la partie ouest).
En juin, les Alpes et les Cévennes tout particulièrement souffrent de l’absence d’eau, le déficit atteignant plus de 30 à 50 % de la normale. Une zone qui s’étend de la Bresse au Mâconnais et aux Monts du Beaujolais reste excédentaire, ainsi qu’une partie du Vercors. Le littoral demeure déficitaire. Un petite zone excedentaire persiste sur les Pyrénées-Orientales.

Précipitations efficaces cumulées depuis le 1er septembre 2004 :
En mai et juin, la zone de hauteurs de précipitations efficaces négatives gagne la Drôme et la Savoie. 
Les reliefs (Vercors, Alpes du Nord, Jura) conservent un bilan hydrique important notamment grâce à l’apport des pluies d’octobre 2004 et d’avril 2005. La zone de pluies efficaces négatives se creuse dans la vallée du Rhône et le Val de Saône. Le déficit pluviométrique est toujours aussi marqué sur les Alpes du Sud et le sud du bassin en général, toutefois dans une moindre mesure sur une partie des Alpes-Maritimes et du Var, ainsi que sur la frange ouest des Pyrénées-Orinetales et de l’Aude.

Dans le détail, la situation dans chaque région est la suivante :

· en Bourgogne :

Les précipitations sont bien réparties sur l’ensemble du mois de mai, quoique ce ne soit pas toujours la même décade qui, selon les postes, a été la plus arrosée. Comme, par ailleurs, l’évapotranspiration a dépassé 100 mm sur la plus grande partie de la région, on peut considérer que les pluies efficaces ont été nulles ce mois-ci. Un point positif néanmoins : la régularité des passages pluvieux a rendu les arrosages quasiment inutiles. L’approche de l’été se fait donc avec sérénité.

La pluviométrie de juin ressemble à celle du mois précédent : les quantités d’eau tombées sont inférieures à la normale. Les précipitations sont tombées sous formes d’ondées orageuses. Excédentaire le mois dernier, Dijon n’a reçu que le tiers de la pluie d’un mois de juin normal. Par ailleurs les températures élevées ont généré une forte évapotranspiration potentielle, supérieure quelquefois à 150 mm, et aucune pluie efficace n’a été générée. Pour nuancer un bilan assez gris, il faut signaler que le début du mois de juillet a été bien arrosé retardant d’autant la baisse des débits.

· en Franche-Comté :

Les cumuls de précipitations varient de 40 à 60 mm en plaine et de 60 a 100 mm sur les hauteurs, dépassant même les 100 mm sur le Haut-Doubs et le Haut-Jura. Le déficit pluviométrique est important, de 50 à 20% de la plaine aux sommets. La température moyenne se situe nettement au-dessus de la normale. Après une première décade un peu fraîche , les températures deviennent progressivement caniculaires. Sans atteindre le niveau de 2003 , ce mois de juin est remarquablement chaud. Les journées des 27 et 28 sont les plus chaudes avec de 31 à 34 ° C des plateaux à la plaine. L’insolation, comprise entre 240 et 290 heures, se situe parmi les plus élevées d’un mois de juin.
· en Rhône-Alpes :

En mai tout comme en juin, le déficit est généralisé à l’ensemble de la région.

Dans les cas extrêmes, les lames d’eau ne représentent qu’un quart de celles habituellement relevées à cette époque, comme à Montélimar où il n’est tombé que 15 mm en juin contre 64 mm en moyenne, où à Grenoble avec 24 mm au lieu de 91 mm. Depuis l’automne dernier, les déficits sont particulièrement marqués dans deux secteurs de la région Rhône-Alpes :

· Le massif alpin, qui n’a pas bénéficié du seul épisode pluvieux significatif d’avril 2005, et dont le déficit atteint 37% sur les 8 derniers mois.

· Le Sud de la région, où les pluies pourtant fortes d’avril, ne sont pas parvenues à combler la quasi absence de pluies entre janvier et mars.
· en Languedoc-Roussillon :

La pluviométrie du mois de mai a été dans la continuité de celle du mois d’avril avec des valeurs de précipitations plutôt faibles. Cependant, on note deux perturbations qui ont apporté des pluies significatives (cumuls de 75 à 125 mm) sur le Roussillon et l’est du littoral Gardois. Si l’on compare ces valeurs aux normales saisonnières, la situation est globalement déficitaire en particulier sur l’arc Cévenol.
Ainsi depuis le 1er novembre, la sècheresse pluviométrique revêt un caractère bien marqué sur les départements du Gard, de la Lozère, et de l’Hérault. Des records de déficit pluviométrique avec des valeurs dépassant les 800 mm sont atteints sur un secteur situé entre le Vigan, Alès, et Florac. Sur cette même période, l’Aude et les Pyrénées-Orientales sont en situtation plus favorable (déficit de 0 à 200mm).

Le mois de juin a été particlièrement sec et chaud. Après une première décade avec des pluies inexistantes, une perturbation orageuse a traversé la région d’Ouest en Est les 13 et 14 juin. Localement, les cumuls ont été supérieurs à 50 mm sur la Cerdagne (66), le Vallespir (66), et le triangle Montpellier-Lodève-le Vigan. Au cours de la dernière décade du mois de juin, quelques pluies localement orageuses ont donné des cumuls allant de 30 à 50 mm autour de Lodève, et en Lozère.

Les rapports à la normale des précipitations depuis le 1er septembre 2004 restent largement déficitaires sur toute la région sauf sur les Fenouillèdes(66) et les Corbières(11) où ils dépassent légèrement les 100%.

Une partie des Cévennes reste toujours très sévèrement touchée par cette absence de précipitations avec un déficit supérieur à 800 mm.
· en Provence-Alpes-Côte d'Azur :

Mai a été un mois globalement assez sec, chaud et ensoleillé. Mi-mai, des épisodes orageux de fortes intensités centrés sur la région d’Hyères ont constitué l’essentiel des apports du mois mais en déclenchant de nombreuses inondations par ruissellement collinaire du fait de sols très déshydratés en surface et rendus compacts. Le déficit pluviométrique cumulé depuis cet automne s’aggrave de façon préoccupante.

Les départements du Var et des Alpes Maritimes, des Maures à l'Esterel ainsi que du Cheyron au Mercantour, sont très déficitaires avec -250 à -380 mm sur 7 mois.

Le pays de Forcalquier, le nord des Hautes Alpes, les Monts de Vaucluse, de la montagne de Lure au Dévoluy,  le Valgaudemar et le Pelvoux sont aussi très touchés avec de -300 à -400 mm sur ces 7 derniers mois.

 
Juin est dans la continuité de mai. Les cumuls du mois sont supérieurs à 60 mm sur les régions de Forcalquier, de St Tropez et les Alpes, localement supérieurs à 100 mm sur l’extrême est des Alpes Maritimes, ailleurs ils ne dépassent pas 40 mm. Les rapports à la normale du mois de juin sont supérieurs à 100% sur l’étang de Berre, les régions de Forcalquier et de St Tropez, ainsi que l’extrême est des Alpes Maritimes. Ailleurs ils sont déficitaires et même inférieurs à 20% sur la région d’Arles, et le triangle Marseille, Brignoles, Hyères.

Le bilan hydrique potentiel est déficitaire sur l’ensemble de la région, de -50 à –75 mm sur le nord des Alpes Maritimes, de - 100 mm partout ailleurs.

Les rapports à la normale des cumuls sont déficitaires sur toute la région depuis le 1er septembre 2004 .

Le bilan hydrique potentiel est déficitaire sur l’ensemble de la région depuis le 1er septembre 2004.
· en Corse :

Le bulletin hydrologique de Corse est accessible à l’adresse suivante :

http://www.environnement.gouv.fr/rhone-alpes/bassin_rmc/bsh/Corse/intro_bsh.htm
	DEBITS DES COURS D'EAU


· en Bourgogne :

Les débits des cours d’eau ont subi des fluctuations hebdomadaires au cours de ce mois de mai.

Début mai, la situation proche de la normale n’inspire aucune inquiétude particulière. La seconde semaine, plus sèche, voit les débits baisser jusqu’à des valeurs moyennes. La troisième semaine offre au bassin de la Saône des pluies abondantes qui permettent une remontée des débits. Enfin la dernière semaine, de beau temps chaud, suffit à engendrer une nouvelle baisse notable des débits. Au sortir du mois, la situation demeure cependant tout à fait acceptable, le bassin de la Saône, en particulier dans sa partie Sud, étant celui qui affiche les valeurs les plus élevées, contrairement aux années précédentes.

La chaleur et la faiblesse des précipitations de début juin ont provoqué une chute brutale de la réserve utile des sols. Les débits ont suivi la même pente, en particulier dans le centre de la région qui est structuralement sensible à la sécheresse. Dans le bassin de la Saône, les rivières qui affichaient toutes le mois dernier des valeurs supérieures aux moyennes mensuelles, ont vu leur débit tomber sous les moyennes de saison. Il faut souligner toutefois que l’on reste, pour l’instant, dans une gamme de débits peu sévères, la plupart d’entre  eux se situent entre la quinquennale sèche et la moyenne. Les pluies répétées du début du mois de juillet, en retardant la baisse des débits, devrait permettre de se rapprocher de la courbe des débits moyens.

· en Franche-Comté :

Le mois de juin offre une situation très contrastée sur la région, due à des épisodes pluvieux souvent associés à des orages.

Les valeurs relevées font état de niveaux satisfaisants pour le Doubs supérieur, la Saône, le Salon et plusieurs rivières du Jura .

L’étiage normal pour la saison sur l’Ognon, le Doubs inférieur, le système Loue-Lison ainsi que la Bienne. En revanche, la situation est un peu plus preoccupante, avec une période de retour comprise entre 5 et 10 ans, pour les cours Vosgiens comme la Savoureuse, le Rahin et la Semouse.

· en Rhône-Alpes :

Les pluies de la mi-avril, soutenues et durables, avaient favorisé le retour à une situation hydrologique presque normale sur la quasi-totalité de la région excepté dans le secteur alpin, moins favorisé par cet épisode pluvieux.

En ce début juillet, et en l’absence de nouvelles pluies généralisées et importantes, les débits sont partout orientés à la baisse malgré quelques perturbations orageuses qui maintiennent un écoulement proche de la normale à l’Ouest et au Nord de la région.

Dans les Alpes (Vercors, bassin du Drac), les débits sont en revanche très faibles pour la saison, avec des périodes de retour de dix ans et plus.

Dans le Sud-Drôme (vallée de la Drôme, préalpes Drômoises), les débits sont également très faibles mais sans atteindre les records de l’été 2003.
· en Languedoc-Roussillon :

Les faibles précipitations du mois de mai n’ont eu que très peu de répercussions sur les débits des cours d’eau des trois départements du nord de la région, qui présentent des valeurs très faibles. La fréquence de retour des débits varie entre 5 et 50 ans.

Les bassins versants les plus touchés sont :


- en Lozère : le Tarn, l’Altier, et le Lot


- dans le Gard : la Cèze, les Gardons, et le Vidourle


- dans l’Hérault : L’Hérault, l’Orb et le Lez

Sur les départements de l’Aude et des Pyrénées-Orientales, la situation est moins sévère. Certains cours d’eau sont en sècheresse triennale  (l’Aude amont, l’Orbieu, le Lampy, et la Vixiège), alors que les autres présentent des valeurs proches des normales saisonnières.

Au cours du mois de juin, les quelques précipitations orageuses qui ont traversé la région n’ont pas permis une recharge significative des cours d’eau . Cet état est comparable à celui de l’année 1976 pour certains cours d’eau. Cette situation a entrainé la prise d’arrêtés préfectoraux de restriction des usages de l’eau pour l’Hérault (20 juin) et le Gard (24 juin).

Les bassins versants les plus touchés sont :

- en Lozère : l’Allier, le Lot, le Tarn, l’Ardèche,

- dans le Gard : la Cèze, les Gardons et le Vidourle,


- dans l’Aude : le Lampy, la Vixiège, le Sou,

- dans les Pyrénées-Orientales : le Tech.

De plus, les fortes chaleurs de la dernière décade du mois ont accentué la baisse des niveaux sur l’ensemble des cours d’eau. Pour le fleuve Hérault à Agde les débits d’étiage mesurés sont les plus bas enregistrés depuis l’existence de la station de mesure pour un mois de juin (période de retour supérieure à 50ans).
· en Provence-Alpes-Côte d'Azur :

La situation perdure d’avril à mai : les cours d’eau alpins ont leur débit encore soutenu par la fonte des neiges, les cours d’eau littoraux ont eu un léger répit avec les fortes précipitations de la mi-mai, mais globalement, les débits moyens sur le mois restent très inférieurs à 50 % des débits moyens des années précédentes.

En juin, la fonte des neiges est restée importante du fait de l’ensoleillement et des températures élevées, soutenant encore les débits des cours d’eau de la zone de montagne, mais globalement le débit moyen des cours d’eau sur le mois est très en dessous de la moitié de la moyenne observée sur les années précédentes; les précipitations n’ont eu que des effets très temporaires. Certains cours d‘eau connaissent des assecs ou les connaîtront bientôt. La fréquence de retour d’une telle situation est maintenant supérieure à 20 ans pour deux stations sur trois sur le territoire régional.
	SITUATION DES NAPPES


· en Bourgogne :

Situation relativement contrastée dans les nappes de la région. La faiblesse de la recharge hivernale n’a pas permis de recharger suffisamment les grandes nappes inertielles. Le capital engrangé à la fin des  années 90 a été consommé lors des sécheresses 2002 et 2003 et on est revenu à des valeurs normales, voire inférieures à la moyenne. C’est ce qu’on observe sur le piézomètre des sables de St Cosme, en  Saône-et-Loire. En revanche, les petites nappes alluviales ou de faible capacité ont profité des divers épisodes de pluie intenses pour atteindre des niveaux élevés dépassant quelquefois des périodes de retour quinquennales. La charge hydrique des sols étant encore élevée il n’est d’ailleurs pas impossible que ces nappes bénéficient d’un appoint supplémentaire à la faveur d’un épisode orageux. On peut donc être relativement optimiste pour les semaines à venir.

Les relevés piézométriques de la fin du mois de juin indiquent une baisse générale des niveaux des nappes. Ceci n’est rien moins que normal en cette période de l’année où ces nappes ne reçoivent plus aucun apport par les pluies efficaces.

· en Franche-Comté :

La décrue, modestement amorcée en mai, se confirme en juin avec quelques variantes locales.

L’aquifère fluvio-glaciaire de la plaine de Luxeuil est bien représentatif de cette tendance, les niveaux perdant régulièrement 40 cm tout au long du mois . Son homologue du Haut-doubs, la plaine de Pontarlier, perd également 40 cm mais avec des fluctuations marquées notamment en fin de période. Les alluvions des principaux cours d’eau affichent des baisses comprises entre 30 et 60 cm. Les grès du Trias descendent régulièrement de 15 cm .

Les niveaux sont cependant normaux pour un début d’été.
· en Rhône-Alpes :

En mai, on observe une nette amélioration de la situation pour tous les aquifères fluvio-glaciares du Bas-Dauphiné, où la situation redevient normale pour un grand nombre de point de la Bièvre Valloire et de l'Est lyonnais en particulier, et même supérieure à la normale pour les plaines de Valence et de Romans. 

En ce qui concerne le pays de Gex pas de changement significatif avec des niveaux toujours très bas.

Dans la Dombes la situation s'améliore, mais les niveaux restent bas dans la plaine de Tossiat et dans le secteur de Bourg en Bresse.

Dans l'extrème sud de la région les niveaux ont beaucoup baissé au cours du mois écoulé, cependant la situation de la vallée de la Drôme reste proche de la moyenne.
En juin, c’est sur le pourtour lémanique, ainsi qu’en Chartreuse, dans les Bauges, les Aravis et les alluvions fluvio-glacaires du Pays de Gex, que la situation est la plus critique avec des niveaux très bas pour la saison.

Dans la Dombes, les précipitations d’avril ont permis le retour à une situation plus proche de la normale, mais la tendance est à nouveau à la baisse.

Dans la Basse Vallée de l’Ain, après une nette progression en avril et au début mai, la piézométrie accuse une baisse tout aussi importante jusqu’à atteindre des valeurs décennales sèches, mais sans toutefois rejoindre celles observées en 2003.

Il en est de même dans le pliocène du Val de Saône, mais ici, les précipitations d’avril ont été suffisantes

pour que la situation soit encore aujourd’hui conforme aux normales saisonnières.


Dans l’Est Lyonnais ainsi que dans les vallées de Vienne et en Bièvre Valloire, la piézométrie est orientée à la baisse mais conforme aux normales saisonnières à l’exception du secteur d’Heyrieux, proche des références décennales sèches. La molasse-miocène du Bas-Dauphiné, en situation proche de la normale jusqu’à la fin mai, a connu depuis, une baisse marquée qui atteint à l’heure actuelle les valeurs quinquennales sèches.

Les niveaux sont satisfaisants pour la saison dans la Plaine de Valence et la Plaine de Romans et modérément bas dans la vallée de la Drôme. Enfin, pour ce qui concerne les aquifères karstiques de la région Rhône-Alpes, l’effet des fortes précipitations d’avril n’est plus perceptible, et c’est au contraire une baisse importante qui est constatée aujourd’hui.
· en Languedoc-Roussillon :
En cette fin de printemps, le tarissement naturel saisonnier des nappes d’eaux souterraines se poursuit ou se stabilise (léger répit sur le littoral du nord Hérault et du sud Gard grâce aux faibles pluies de mai). Toutefois, à l’exception des nappes alluviales superficielles du Roussillon qui sont excédentaires, les niveaux d’eau de toutes les ressources de la région sont inférieurs aux moyennes de ces 25 à 30 dernières années et proches des minima pour ces 10 dernières années. 

Les aquifères karstiques et les nappes alluviales du Gard et de l’Hérault sont parmi les plus déficitaires, ce qui pourrait engendrer des situations tendues et difficiles sur les secteurs très exploités en ce début de saison touristique à forte demande en eau. De même, les petites ressources superficielles de l’arrière pays de ces deux départements et du sud de la Lozère ont repris leur tarissement après le léger répit lié aux faibles pluies d’avril.
Juin : le tarissement des nappes d’eaux souterraines se poursuit sur l’ensemble de la région. Pour le Gard, l’Hérault et la Lozère, les niveaux d’eau sont généralement inférieurs aux moyennes de ces 25 à 30 dernières années et toujours sur les minima pour ces 10 dernières années.

Les secteurs les plus touchés par le déficit de ressource sont les zones de calcaires (Gardonnenque, étang de Thau, Garrigues Nîmoises, Garrigues Montpelliéraines et Causses) ainsi que les zones de socle des Cévennes et de la Margeride Sud. La situation devient difficile pour les secteurs très exploités ou à petites ressources et on peut s’attendre à une aggravation en ce début de fréquentation touristique. 

Les ressources des départements de l’Aude et des Pyrénées-Orientales restent proches des normales à l’exception du secteur du Minervois et des basses plaines de l’Aude.
· en Provence-Alpes-Côte d'Azur : 
En mai, la situation générale s'est améliorée grâce à ces pluies assez efficaces, mais le déficit de précipitations, qui perdure depuis le mois de novembre dernier sur la région ne permet toujours pas d'avoir une situation normale exception faite des secteurs irrigués : la recharge observée ne compense pas les déficits pluviométriques des mois précédents.

En juin, l'absence de précipitation n'a pas permis d'amélioration de la situation, sauf très localement avec les apports de précipitations orageuses. Il n'y a donc pas eu de recharge en juin comme cela avait été visible en mai. La situation générale qui s'était très légèrement améliorée en mai, est à nouveau à la baisse.
Aquifères alluviaux

En Crau, en mai comme en juin, les apports des irrigations alimentent toujours la nappe, les niveaux observés dans ces secteurs se sont stabilisés (sous les maximales inter annuelles). Dans les zones non irriguées, la situation, stabilisée en mai avec les pluies, est à la baisse en juin du fait de l’absence de précipitations.

En Moyenne et en Basse Durance, la situation, stabilisée en mai avec les apports des précipitations pluvieuses, s’avère préoccuppante à la fin juin avec des cotes piézométriques le plus souvent proches et même inférieures aux minimales inter annuelles. Sur les affluents de la Moyenne Durance, durant ces deux derniers mois, les niveaux sont bas, proche des minimum inter annuel.

Pour le département de Vaucluse, en mai, la situation est contrastée avec au sud des précipitations "normales" pour la saison et des irrigations qui ont permis une remontée des nappes, et au nord une légère baisse des niveaux piézométriques des nappes sollicitées par les prélèvements. Néanmoins, sur ces différents secteurs, on observe des niveaux proches des moyennes. Au mois de juin on observe une baisse continue des niveaux piézométriques de l'ensemble des nappes sollicitées par les prélèvements et même celles soutenues par les irrigations. La situation contrastée demeure cependant avec au sud des niveaux proches des moyennes et au nord proches des minimales.
Comme au cours du mois d'avril, les aquifères côtiers n'ont pas bénéficié d'un apport pluviométrique suffisant pour permettre une recharge des nappes. Les niveaux présentent tous une baisse par rapport au mois précédent. Seule exception, le secteur de Hyères et l'Est de Toulon où de très fortes précipitations ont engendré une forte remontée des nappes. En juin, la stabilisation des niveaux n’est possible que sur les aquifères côtiers : Môle, Giscle et Argens.

La nappe du Var reste stable courant mai du fait des faibles précipitations observées (inférieures aux normales). Les niveaux demeure bas à la fin du mois de juin.

En montagne, les nappes alluviales du Drac et de Haute Durance bénéficient toujours durant ces deux derniers mois de l'apport de la fonte du manteau neigeux. Les niveaux restent encore bas pour la saison, légèrement supérieurs aux minima inter annuels.

Aquifères karstiques

La Fontaine de Vaucluse montre une baisse marquée de son débit depuis la mi-avril brièvement interrompue par les apports des pluies du 17 mai. Le débit moyen mensuel du mois de mai (14,53 m3/s) est supérieur à la minimale interannuelle pour le mois de mai (9,61 m3/s en 1992), mais inférieure à la moyenne de ce mois (24,61 m3/s). En juin, l'étiage s'est accentué fortement, puisque la valeur moyenne (9 m³/s) est très proche du décennal sec (8,92 m³/s).

Sur les autres aquifères karstiques suivis, les débits moyens observés demeurent toujours faibles. Ils ont baissé par rapport au mois dernier. Ils sont tous à des niveaux très inférieurs à la normale. Les pluies observées n'ont pas amené de recharge efficace pour ces aquifères.

	ETAT DES MILIEUX AQUATIQUES ET SITUATION PISCICOLE


Etat du milieu et des peuplements, pressions aggravantes 

Des proliférations d’algues filamenteuses ; notamment consécutives sur certaines zones à l’absence de crues d’automne et de printemps ; ont été notées en divers points du bassin : petits cours d’eau de Franche-Comté, sur le bassin de l’Ardèche et les bassins du Gard.

La mortalité de cette masse d’algue entraîne un colmatage du substrat et altère le fonctionnement de l’écosystème . 

La turbidité des eaux observée sur les bassins de la Durance moyenne peut perturber la reproduction des cyprinidés d’eau vive sur les contextes intermédiaires . 

Les arrosages agricoles ont commencé dans la plaine du bas Jura et la région de Gray. 

L’irrigation des cultures de maïs, en Rhône Alpes ( Ain ,Isère ,Drôme) et sur la partie basse du bassin ( Hérault), accentue localement les conséquences du déficit hydrique.   

La construction, sur certains cours d’eau, département du Gard notamment , de seuils fusibles destinés à créer des plans d’eau pour la baignade  a pour conséquence la disparition des faciès lotiques ( eaux courantes) et l’accroissement de l’impact de l’étiage par l’élévation de la température de l’eau, l’augmentation de l’évaporation, et la dégradation de sa qualité.   

Mortalité des peuplements piscicoles 

Sur la partie nord et centrale du bassin, peu d’événements de mortalité ont été signalés. 

Des mortalités ont été enregistrées dans les cours d’eau -  Galaure, Lez, Vence, Eygues  ( département de la Drôme) - très certainement provoquées par l’échauffement des eaux accentué par les pompages. 

Sur les bassins sud, à l’ouest du Rhône, soit les bassins des Gardons, de la Cèze et des fleuves côtiers,  plusieurs évènements de mortalité importantes sont survenus, sur la Cèze à Tharaux et le Gardon inférieur, où sur certains secteurs, les assecs naturels ont été amplifiés par les pompages.  

Les dysfonctionnements des stations d’épuration  et réseaux d’assainissement ont provoqué la mortalité des peuplements ( cyprinidés et anguilles) de petites rivières et fleuves côtiers tels que Mosson,  Salaison,  Cadoule, et un événement plus important en aval de Montpellier sur le Lez inférieur et le canal du Rhône à Sète. Des mortalités de truite, dont la cause est inconnue,  ont été constatées sur la Brèze , sous affluent du fleuve Hérault. 

Pour les bassins situés à l’est du Rhône, une mortalité importante des peuplements piscicoles de cyprinidés de la Cadière, sur une section de 4 km ( bassin de l’étang de Berre), a été causée par un dysfonctionnement de la station d’épuration de Vitrolles. 

Un incident de mortalité moindre, entraîné par une panne de station de relevage est survenu sur un affluent de la Luye, bassin de la Durance .   

Des causes naturelles constituées par une très  forte turbidité des eaux lors des crues d’orages ont provoqué des mortalités de truites de la rivière la Blanche, bassin supérieur de la Durance/Alpes de Haute Provence.     

Malgré ces événements de mortalité, la qualité globale des peuplements peut être considérée encore assez satisfaisante.  

On constate localement (Alpes Maritimes) une augmentation des populations d’écrevisses à pieds blancs. 

Reproduction du brochet

Sur la Saône, en raison de la submersion tardive des frayères suivie d’une durée de mise en eau écourtée, le recrutement de l’année devrait être médiocre. Cependant, des juvéniles ont été observés sur la Saône à Quincieux. Dans les grands plans d’eau , les niveaux d’eau suffisants devraient permettre une reproduction correcte.  

Observations sur les espèces migratrices

La migration d’amontaison des aloses sur le Rhône, la Durance, l’Aude et  a été satisfaisante sur l’ensemble de la saison.  L’amontaison de l’alose en Durance est bloquée au niveau du seuil de Rognonas, soit à  6 km de la confluence du Rhône .
Le recrutement en civelles  a été très médiocre, en raison des faibles débits et du niveau des étangs de Camargue très bas.

Réseau d’observation des crises et assecs (ROCA)
Rappel : L'indice ROCA, issu du Réseau d’Observation de Crise des Assecs, mis en place en 2004 par le CSP, traduit l'état des ruptures d'écoulement ou des assecs et permet ainsi d'apprécier la fonctionnalité du milieu aquatique en rivière vis à vis des écosystèmes aquatiques  et des peuplements piscicoles.

Les bornes de l’indice sont : 

· 10 (situation normale, absence de ruptures d’écoulement et d’assec) ;

· 10 à 8 situation de vigilance (faible pourcentage de stations en rupture d'écoulement ou en assec) ;

· 8 à 4 situation délicate ;

·  4 à 0 situation préoccupante (pourcentage important de stations en rupture d'écoulement ou en assec) ; 0 situation très grave (100% des stations en assec).

N.B : Consulter   la note méthodologique et de présentation du réseau ROCA  sur le site du Conseil Supérieur de la Pêche (http://www.csp.environnement.gouv.fr).
Sur l’ensemble des 24 départements du bassin, 16 ( soit les deux tiers) ont activé le réseau ROCA . L’activation n’a pas eu lieu en Franche Comté, mais dans les départements de la région Rhône Alpes( 5 départements sur 7, où la plus faible valeur de l’indice est de 8.2) et surtout dans les départements du sud.

Dans cette dernière zone, sur 11 départements, 1 seul ( Pyrénées Orientales) n’a pas activé le réseau, en raison des bonnes conditions hydrologiques. 

La plus faible valeur actuelle de l’indice départemental , pour cette partie sud du bassin, est de 5.7 pour le Var et 6.3 pour le Vaucluse, traduisant une situation plus sévère que dans la partie centrale . En mars et avril 2005, dans le Vaucluse et les Bouches du Rhône, les valeurs de l’indice étaient déjà inférieures à 9. 

Le taux actuel d’assec sur les stations ROCA ( écoulement en modalité 3)  est de 6% sur la partie centrale du bassin, contre 23 % dans la partie sud. 

Toutefois, en Franche Comté, des pêches de sauvetage ont du être réalisées sur l’Ognon supérieur .  

	ETAT DES RESERVES


· en Franche-Comté :

L’état du barrage de Vouglans, sur l’Ain, n’est pas communiqué actuellement par Electricité De France., producteur de ces données.
· en Bourgogne :
A l’approche de l’été les barrages de la région ont atteint leur cote d’objectif. Le remplissage est maximum sur la majeure partie d’entre eux. La vidange peut commencer et devrait pouvoir être maintenue sans difficultés particulières, la demande étant de surcroît modérée.La situation ne suscite donc aucune inquiétude.

La faiblesse des débits de juin n’a pas été suffisante pour inquiéter les gestionnaires des retenues. Les sollicitations ont été raisonnables et les réserves sont encore élevées, supérieures même à la moyenne pour le canal du Centre. L’alimentation des canaux et l’approvisionnement des réseaux d’eau

potable par retenues n’est pas un sujet d’inquiétude pour l’instant.

· en Rhône-Alpes :
Dans les Alpes du Sud, en raison des déficits durables en pluies et neige sur les bassins de la Durance, du Verdon et de la Siagne, les réservoirs n'ont pu atteindre un niveau de remplissage conforme aux normales saisonnières, ceci malgré une utilisation réduite de l'usage énergétique. Le taux de remplissage de Serre-Ponçon (Durance) et de Sainte-Croix (Verdon) sont sur une courbe  moyenne. Les barrages de Saint-Cassien sur la Siagne et de Castillon sur le Verdon suivent des courbes de remplissage minimal.
Pour satisfaire aux engagements concernant les besoins agricoles et l'alimentation en eau potable, il est dés maintenant nécessaire de déstocker ces retenues. Ceci entraînera quelques perturbations sur les usages touristiques (notamment Serre-Ponçon, retenue la plus sensible du point de vue impact sur le tourisme).

Cette situation est régulièrement examinée avec un ensemble de données entre EDF, les administrations et les usagers de l'eau et ceci depuis quelques mois. 

Le bassin de l’Ardèche souffre également d'un déficit important de pluviométrie qui a entraîné un déficit dans le remplissage des réservoirs sur l'Ardèche et le Chassezac malgré une gestion économe de l'eau pour l'usage énergétique. Pour satisfaire les objectifs de soutien des étiages de l'Ardèche et du Chassezac, il est nécessaire d'envisager un non respect de cotes touristiques sur les réserves de Montpezat et Villefort. Les leviers d'actions possibles concernant les débits d'objectif d'étiage sont examinées avec les administrations locales et la CLE.

· en Languedoc-Roussillon :

En ce début du mois de juin, les retenues artificielles de la région présentent un taux de remplissage moyen de 76%. (427 millions de m3 sur une capacité totale de 565 millions).

Sur le Chassezac, le déficit hydrologique étant sévère, la constitution du stock nécessaire pour le soutien d’étiage n’est pas garantie pour la fin du mois.

Pour une meilleure gestion de la réserve en eau, le barrage de Sénéchas ne restitue que 280 l/s (totalité des apports) sur les 500 l/s prévus, dans la Cèze.

Plus au Sud, le lac des Bouillouses a retrouvé un niveau normal, après des interventions de maintenance qui se sont terminées le 31 mai.

Fin juin : avec un total de 386 Mm3, le remplissage des retenues de la région est le plus bas  observé depuis huit années. 

· en Provence-Alpes-Côte d’Azur :

Le barrage de Serre-Ponçon poursuit son remplissage en mai, en demeurant au dessus de la cote moyenne de remplissage de la retenue. En juin, son niveau se stabilise pour se trouver légèrement en dessous de la cote moyenne.

Le niveau du barrage de Saint-Cassien sur la Siagne augmente en mai demeurant au niveau de la courbe des valeurs minimales. A contrario, le niveau baisse en juin pour retrouver celui de début mai.

Le barrage du Castillon sur le Verdon voit son volume d’eau disponible stagner à hauteur de  la courbe des valeurs minimales. Le mois de juin offre une légère remontée du niveau de remplissage qui suit la courbe des minima.

Le taux de remplissage du barrage de Sainte-Croix, également sur le Verdon, n’augmente pas en mai. En juin, il connaît une baisse puis une remontée qui le ramène à celui de mai.

	SUIVI DE LA SECHERESSE ET MESURES PRISES DANS LES REGIONS ET DÉPARTEMENTS


Mesures prises par les départements (voir tableau du 12 juillet)

Sur les 27 départements tout ou partie dans le bassin Rhône-Méditerranée :

Onze départements ont un arrêté cadre ou plan d'action sécheresse pris sur le bassin lui-même

Depuis le mois d’avril 2005, 18 arrêtés sécheresse (vigilance, limitation et interdiction des usages de l’eau) ont été pris et concernent 12 départements :

· Vaucluse, le 15 avril,
· Ardèche, le 19 avril, de niveau 1 sur les bv de l’Ouvèze et de l’Ardèche,
· Drôme, le 21 avril, instauration du niveau de vigilance sécheresse,
· Alpes de Haute Provence le 17 juin, de niveau 1,
· Hérault le 20 juin, de niveau 1,
· Côte d'Or les 21 et 23 juin, de niveaux 1 et 2 sur la Tille, l’Ignon, la Venelle et Norges,
· Ain le 23 juin, de niveau 1 et 3 dans l’Ouest du département, secteur Bresse – Dombes,
· Vaucluse le 24 juin, de niveau 2 sur les bv du Lez, de l’Aygues, de l’Ouvèze, du SO du mont Ventoux et de la Nesque et de niveau 3 sur le sud du Lubéron et le Calavon,
· Gard le 24 juin, de niveau 1,
· Ardèche le 27 juin, de niveaux 1 et 2 sur les bv Cance, Ay, Doux, Dunière, Glueyre, Ouvèze, Glueyre, Beaume et Drobie et Ligne,
· Var le 28 juin, de niveau 2 sur une majeure partie du département,
· Drôme le 30 juin, de niveau 1 sur le département,
· Rhône le 30 juin, de niveau 2 sur les monts du Lyonnais, du Beaujolais et du Pilat,
· Isère le 5 juillet, de niveau 2 et 3 sur le bas Dauphiné, le bas Rhône Isérois, Bièvre-Liers-valloire, la Galaure, l’Isère aval, et le plateau du Vercors,
· Lozère le 6 juillet, de niveaux 1 et 2 sur le Chassezac et les Gardons,
· Alpes de Haute Provence le 6 juillet de niveau 3 sur le bv du Calavon,
· Gard, le 12 juillet, de niveau 2 sur les bassins versants, de la Cèze, des Gardons et du Vidourle.
Arrêtés sécheresse 2004-2005 - Situation au 12 juillet 2005

_________
	Région
	Département
	Arrêté de limitation d'usages 2004
	Arrêté-cadre

inter annuel
	 

Réunions sécheresse récentes
	Arrêtés de limitation d'usages 2005

	
	
	Date de l'Arrêté
	
	
	Date de l'Arrêté
	Objet et délimitation géographique
	Durée d'application
	Commentaires

	Champagne-Ardenne
	Haute Marne - 52
	7 juillet 2004
	[Seine-Normandie : 7 juillet 2004]
	 
	 
	 
	 
	 

	Lorraine
	Vosges - 88
	 
	[Rhin-Meuse : 5 août 2004]
Arrêté cadre interdépartemental sur la Meuse et la Moselle]
	 
	 
	 
	 
	 

	Bourgogne
	Côte d'Or - 21
	19 avril 2004
25 juin 2004
23 juillet 2004
	10 mai 2005
	 
	 21 juin 2005

23 juin 2005
	Niveau 2 sur les BV : Tille amont, Ignon, Venelle, Tille aval, Norges 
	 
	 

	
	Saône et Loire - 71
	13 août 2004
	2 juillet 2004
	 
	 
	 
	 
	 

	Franche-Comté
	Doubs - 25
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Jura - 39
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Haute Saône - 70
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Territoire de Belfort - 90
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Rhône-Alpes
	Ain - 01
	21 juin 2004
	24 mai 2004
	 
	 23 juin 2005
	Limitation de prélèvements d’eau de niveau 1 et niveau 3 à l’ouest du département (Secteur Bresse-Dombes)
	 15 septembre 2005
	 

	
	Ardèche - 07
	2 juillet 2004
23 juillet 2004
	En préparation

Prévu en 2006
	Comité sécheresse le 27 juin 2005 
	Arrêté du 19 avril 2005
	Limitation des prélèvements d’eau dans les communes des bassins versants de l’Ouvèze et de l’Ardèche
	30 septembre 2005
	Au moins un arrêté par an depuis 1996 

	
	
	
	
	
	Arrêté du 27 juin 2005
	Interdiction et limitation des usages
Niveau 2 sur les bv Cance, Ay, Doux, Dunière, Glueyre, Ouvèze, Glueyre, Beaume et Drobie, Ligne
	
	

	
	Drôme - 26
	15 juillet 2004
29 juillet 2004
	13 juillet 2004
	Comité sécheresse du 15 avril 2005
	Arrêté du 21 avril 2005
	Instauration du niveau de vigilance sécheresse
	 
	ROCA activé 

	
	
	
	
	
	Arrêté du 30 juin 2005
	Niveau 1 sur bassin de la Drôme, Roubion Jabron, Sud Drôme et plaine de Valence
	
	

	
	Isère - 38
	8 juillet 2004
26 juillet 2004

5 août 2004
	Prévu en 2005
	Comité vigilance le 14 juin 2005 
	Arrêté du 5 juillet 2005 
	Restrictions sur l’ensemble du département (niveau 2)

Niveau 3 sur 6  secteurs au sud-ouest du département  
	
	 

	Rhône-Alpes
	Loire - 42
	 
	En cours de préparation

Prévu en 2006
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Rhône - 69
	26 juillet 2004
	26 juillet 2004
	Comité sécheresse du 20 juillet 2005 
	Arrêté du 30 juin 2005 
	Restriction d’usages de l’eau (niveau 2) sur les secteurs Monts du Lyonnais, monts du Beaujolais, massif du Pilat. 
	 30 septembre 2005
	 

	
	Savoie - 73
	30 juillet 2004
	 
	
	 
	 
	 
	 

	
	Haute Savoie - 74
	oui
	Dispositif sécheresse 2004 sera poursuivi en 2005
	Comité sécheresse du 20 avril 2005
	 
	 
	 
	 

	Languedoc-Roussillon

Comité régional sécheresse le 12 mai 2005
	Aude - 11
	
	
	
	
	
	
	Bassin AG : Projet d’arrêté en cours sur le système « montagne noire » (Frequel et ses affluents)

	
	Gard - 30
	
	Plan d'action en préparation 
	Cellule sécheresse le 25 avril 2005, prochaine prévue le 11 juillet
	Arrêté du 24 juin 2005 
	Limitation maximale des usages de l’eau non prioritaires
	Fonction de l’évolution de la situation hydrologique
	 ROCA activé

	
	
	
	
	
	Arrêté du 12 juillet 2005
	Renforcement des mesures de limitation provisoire des usages de l’eau
Niveau 2 pour les bv du Vidourle, de la Cèze et des Gardons
	
	

	
	Hérault - 34
	
	 Arrêté cadre en préparation pour 2006
	Cellule sécheresse 16 juin 2005, le 6 juillet, prochaine prévue le 20 juillet
	Arrêté du 20 juin 2005 (niveau 1)
	
	
	ROCA activé

	
	Lozère - 48
	
	13 juillet 2004
	Cellule sécheresse le 6 juillet 2005 
	Lettre du préfet du 6 juillet 2005
	Niveau d’alerte sur Chassezac et les Gardons 
	
	Déclenchement du plan sécheresse le 6 juillet 2005 avec info par courrier - ROCA activé

	
	Pyrénées Orientales - 66
	
	
	
	
	
	
	

	Provence-Alpes-Côte d'Azur
	Alpes de Haute Provence - 04
	Arrêté sécheresse (1er niveau) du 28 juillet + campagne d’information
Levée envisagée le 15 /09/04
	Plan 2004 révisé par arrêté-cadre du 14 juin 2005
	Comité sécheresse les 29 mars, 20 avril et 6 juillet 2005
	Arrêté du 17 juin 2005 
	 Limitation des usages et prélèvements en eau de Niveau 3 sur le secteur Calavon
	
	

	
	
	
	
	
	Arrêté du 6 juillet 2005 
	
	
	Vigilance sur les autres secteurs

	Comité régional sécheresse les 8 avril, 14 mars et 8 juin

Préparation d’un Plan régional Sécheresse pour 2006
	Hautes Alpes - 05
	Arrêté sécheresse (1er niveau) du 12 juillet 2004
Levée envisagée fin  sept 04
	Plan arrêté le 1er juillet 2004 en cours de révision suite réunion du comité sécheresse du 23 mars 2005 et 18 mai 2005
	Comité sécheresse le 23 mars et 18 mai 2005
	 Pas arrêté
	
	
	Appel à la vigilance par voie de presse

	
	Alpes Maritimes - 06
	
	
	
	
	
	
	

	
	Bouches du Rhône - 13
	Communiqué de presse du 13 juillet 2004
	Plan sécheresse en cours d’élaboration 
	Comité sécheresse le 13 mai 2005 et 28 juin
	 Pas arrêté
	
	
	Plan sécheresse en cours de discussion

	
	Var - 83
	Arrêté 6 août 2004
Levée non envisagée avant fin septembre
	Arrêté cadre du 3 juin 2005
	Commission départementale de l’eau du 20 avril 2005
	Arrêté du 28 juin 2005 
	Limitation des usages et prélèvements en eau de niveau 2 (3 secteurs concernés) 
	
	

	
	Vaucluse - 84
	Arrêté sécheresse (1er niveau) du 19 juillet 2004
	Arrêté cadre du 15 avril 2005
	Comité sécheresse du 23 juin 
	Arrêté du 15 avril 2005

Arrêté du 24 juin 2005
	Limitation des usages et prélèvements en eau de niveau 3 (sud du Vaucluse) niveau 2 (3 secteurs concernés)
	Retour à la normale sous avis comité spécifique / 30 septembre 2005
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